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DOSSIER

ciance qui leur permet de rire entre deux
bombardements, de transformer la guerre
en jeu comme le montra récemment un
film anglais.

Au fil de ce tunnel, on découvre des
images connues: ces deux gamins qui
fuient en courant devant le napalm de la

guerre du Viêt-nam. ces petits juifs derrière
les barbelés d'un camp de concentration,
cet enfant au milieu des ruines de l'Allemagne

rasée. D'autres moins connues de la

guerre civile espagnole, de la guerre
indopakistanaise, des conflits au Zaïre, à

Chypre, en Palestine, en Egypte. Un miroir
en début et en fin de tunnel pour donner,
selon Roger Pfund, le graphiste de l'exposition,

l'idée que les conflits remontent à la
nuit des temps et se prolongent dans la nuit
des temps. Preuves en sont, selon Marie de
Charmant, chargée des relations publiques.
les quarante-six délégations du CICR dans
le monde pour gérer une trentaine de
conflits.

Brigitte Mantilleri

De l'école au front
Le 16 janvier dernier, le journal

anglais Today publiait en première page
un article intitulé «Your country needs
him» (pastiche de la célèbre affiche de
recrutement «Your country needs

you»), consacré à Stephen Lewis,
17 ans, le plus jeune marin britannique
engagé dans la guerre du Golfe. Son

job: s'occuper du chargement des missiles

sur le destroyer HMS Gloucester.
«Le pire moment a été quand il a dû

faire son testament ». raconte la mère de

Stephen, qui dit aussi, plus loin: «Il me
semble que c'était hier qu'il a quitté
l'école...» Cependant. Mme Lewis ne
se révolte pas, au contraire, elle se
déclare fière de son fils, même si elle ne
cache pas sa peur. Bref, commente le

journaliste, «elle se comporte aussi

courageusement que son fils: craignant
le pire, elle espère le meilleur».

Tout le monde, donc, ne se révolte
pas contre l'implication des tout jeunes
dans la guerre... Conclusion de
l'article: Stephen met sa vie en péril
«pour défendre la liberté», nous avons
donc envers lui «une dette éternelle de
reconnaissance».

17 ans, c'est aussi, note Nigel Cant-
well. directeur des programmes de
l'organisation «Défense des enfants
International», l'âge des plus jeunes
combattants de Saddam Hussein. Malgré

les efforts de plusieurs organisations,

l'âge minimal d'engagement est
resté fixé à 15 ans dans la Convention
relative aux droits des enfants (cf.
article ci-après). Au reste, ni l'Irak ni les
Etats-Unis n'ont signé cette Convention.

(fs)

Protéger
les plus vulnérables

Le droit international humanitaire en faveur des
enfants se développe, mais reste un instrument
insuffisant.

Guerre civile au Kampuchéa. Orphelin. Battambang, Kampuchéa, 1980. Document CICR/DICA,
Genève. (Photo G. Leblanc)
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